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C'est ainsi que M. P. Castan a pu condenser 2 mol. de gluco-
sane en 1 mol. d'un sucre C12Hä20H dont l'identite avec la

gentiobiose est probable.
Le second precede repose sur la polymerisation des hexosanes

en dextrines (C6H10O5)4 sous l'influence du chlorure de zinc, et
sur l'hydrolyse partielle de ces dextrines au moyen de l'acide
oxalique, selon i'equation:

(C6H10O5)4 -j- 2HsO 2C12H22On

En partant d'un melange equimoleculaire de glucosane et de

levoglucosane, M. Jacques Pictet a pu de cette maniere obtenir
un disaccharide qui semble etre le maltose, ä en juger par les

proprietes de son ozasone et de son nitrate.
Des essais semblables seront entrepris avec d'autres hexosanes.

Ed. Parejas. — La geologie du synclinal de Chamonix.

Les terrains mesozo'iques, etroitement presses entre le massit
du Mont-Blanc et les Aiguilles Rouges, se montrent constitues

par deux complexes qui different ä la fois par leur stratigraphie
et leur tectonique. Lugeon et Oulianoff, dans une note recente1

ne mentionnent pas cette dualite, aussi croyons-nous utile de

joindre k leurs interessantes decouvertes le resultat de nos

propres leves.

Reprenons la coupe telle qu'elle se presente au cours d'une
traversee du massif de la Croix de Fer du NW au SE.

I. Serie autochtone.
1. Sur le Carbonifere, en discordance, nous trouvons le Bajo-

cien et le Bathonien, representes par des calcaires echino-
dermiques et des calcaires zoogenes dejä decrits2.

2. Argovien.
3. Calcaires du Malm.
4. Cretacique de diagnostic difficile en raison de l'absence de

faune et du dynamometamorphisme intense.

1 M. Ltjgeon et N. Odlianobt. Sur la geologie du massif de la Croix de

Fer. C. R. Ac. des Sc., t. 171, p. 563, 27 septembre 1920.
2 Ed. Parejas. Sur le Dogger fossilifere de la Croix de Fer (Synclinal

de Chamonix). C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 37, n° 3. Geneve
1920.
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5. Tertiaire, dans lequel on peut reconnaitre a) Ie Sideroli-
thique eocene ; b) des calcaires plaquetes charbonneux
attribues au Priabonien, identiques ä ceux que nous
avons trouves, M. Collet et moi, dans l'autochtonede la base

de la Jungfrau, ä la station Eigergletscher et ä la
Katzentiefe pres de la Petite Scheidegg.

6. Calcaires du Malm.
Immediatement au-dessus, par un contact mecanique, se

superpose une nouvelle serie, parautochtone.

II. Serie parautochtone.

7. Trias, visible dans le ravin du Lavancbi, oü il mesure 14 m.
d'epaisseur.

8. Lias moyen. Calcaires flnement spathiques, zones, formant
entre autre» le verrou du cirque de Catogne.

9. Toarcien. Argiles marneuses noires, brillantes.
10. Aalenien, auquel nous attribuons Ies schistes greseux, ä

rognons lenticulaires, pyriteux au centre, qui occupent l'in-
tervalle entre Carraye et la Pointe du Van et dont i'Arolette
est constitute.

11. Lias moyen. Calcaires zones et eehinodermiques de la
Pointe du Van.

12. Lias inferieur. Argiles noires, visibles dans le ravin de la
Chenalette.

13. Lias moyen. Calcaires zones et eehinodermiques de la Croix
de Fer.

Les lames calcaires de la Pointe du Van et de la Croix de

Fer se pincent vers le SW et sont tres reduites ä partir du
col de Balme. Nous avons retrouve les calcaires de la Croix
de Fer tres diminues ä l'est des Chalets de Charamillon, au
haut du grand ravin.

14. Dans le Nant Noir, Lias inferieur. Argiles et calcaires mar-
neux qui forment la depression au NW de l'hötel du Col de
Balme.

15. Lias moyen. Calcaires zones qui, de la butte oü est cons-
truit l'hötel, descendent comme une large nervure, vers les

Chalets des Herbageres et se coincentdans le Lias inferieur
tout au bas du Nant Noir. Us sont frequemment patines en

jaune.
16. Lias inferieur.
17. Trias.
18. Cristallin du Mont-Blanc.

L'examen de cette coupe montre done l'existence :

1° d'une serie basale, autochtone qui, suivant les regions,
peut etre decollee en ecailles ou simplement plissee. Elle repre-
sente les terrains deposes sur le massif des Aiguilles Rouges-Ar-
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pille et se distingue par l'absence du Trias et du Lias et parun
Dogger neritique peu epais.

2° d'une serie charriee, parautochtone, formee des sediments

deposes sur le versant NW du Mont-Blanc. Elle se difference
de la premiere par la presence du Trias et d'un Lias bathyal
tres epais.

Le plan de chevauchement, caracterise par des surfaces lis-
triques, des breches de friction, par la marmorisation du
substratum, est visible dans toute la region, mais particuherement
dans le ravin du Lavanchi, puis sur le chemin qui va des Tsep-

pes aux Chalets de Catogne, au point ou il traverse le torrent
au NE du point 2066. (Atlas Siegfried, feuille N° 526) et enfin
ä la borne frontiere N° 6.

Comme au Mont Lachat, pres de Chamonix1, cette serie est

violemment plissee et l'on peut distinguer de l'exterieur ä l'in-
terieur :

A. Un pli couche principal dont le flanc renverse est rare-
ment conserve ;

B et C. Deux lames anticlinales internes, elements adventifs
du precedent, situees entre lui et le Mont-Blanc.

Le cceur du pli couche principal A est marque par le Trias
N° 7 de la coupe ci-dessus et les deux anticlinaux secondaires
B et C (l'anticlinal de la Chenalette et l'anticlinal du Nant
Noir) respectivement par les Lias inferieurs 12 et 14.

Nos resultats, on le voit, different de ceux obtenus par
Lugeon et Oulianoff2. Ces auteurs raccordent en synclinal la
sdrie autochtone de l'Arpille avec le Lias de la Croix de Fer,
qui appartient, selon nous, ä une serie charriee et nous basons

notre opinion sur :

1. La dualite stratigraphique des deux series.
2. L'existence d'une zone souventepaisse de Lias moyen entre

le Malm renverse et le complexe vaseux du Lias superieur.
3. La presence, sous ce Lias moyen, d'un plan de contact meca-

nique, suivi par nous sur une distance de 35 km de Mar-
tigny au col de Voza.

1 Ed. Parejas. La partie sud-ouest du synclinal de Chamonix. C. R.
Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 37, n° 2. Geneve. 1920.

2 M. Lugeon et N. Oulianoff. Loc. cit.
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D'autre part ces auteurs voient dans la Croix de Fer, les

Pointes du Van et de Carraye, trois ecailles, issues d'un arra-
chement plutot que d'un plissement. Nous sommes persuade

que ces ecailles ne sont pas des elements irreguliers qui compli-
quent un synclinal, mais qu'elles ont une reelle valeur tecto-

nique. Les raccords longitudinaux vont d'ailleurs le prouver
suffisamment.

Nous avons dejä donne1 le profil du Mont Lachat, pres de

Chamonix mais, depuis, nous avons retrouve au SW du col

de Voza, ecrase contre le Prarion, le Lias moyen du pli couche

A de la Croix de Fer. Les anticlinaux B et C se retrouvent au
Mont Lachat dans les zones du Lias inferieur 3 et 5.

Au col de la Forclaz, le Trias du pli couche A est visible dans

une petite carriäre ouverte ä l'endroit oü le sentier du glacier
de Trient penetre dans la foret. Puis, plus au sud, toujours sur
ce chemin, l'anticlinal C est marque par un second Trias, pince
entre deux zones liasiques.

La coupe de la Bätiaz, pres de Martigny, a ete donnee dejä

par Lugeon2. Nous pouvons aujourd'hui la completer par l'ad-
jonction d'une lame de Trias, formee de cornieules broyees, visi-
bles sur le chemin de la Tour, en contact immediat avec les

charbons consideres par cet auteur comme d'äge nummuli-
tique. Le cceur du pli couche A de la Croix de Fer passe preci-
sement par ce Trias, signale pour la premiere ibis, croyons-
nous. En outre, si le versant NW du socle qui porte la Tour de

la Bätiaz paratt. etre en Malm, son revers sud oriental, ainsi

que les parois qui dominent la rive gauche de la Dranse sont
formes par les calcaires zones ä Pentacrines du Lias moyen.

A Saillon, d'apres Lugeon3 et Gagnebin4, les marbres aptiens
exploites en carriere appartiennent au flanc renverse de la

nappe de Mordes et le Trias visible pres du village de Saillon

1 Ed. Parejas. Loc. Cit.
2 M. Lügeon. Sur quelques charbons d'äge non carbonifere de la vallee

du Rhone valaisan. Pr. verb. Soc. vaud. sc. nat., seance du 20 fevrier 1918.
3 M. Lügeon. Sur l'ampleur de la nappe de Mordes. C. R. Ac. des Sc.

t. 158., p. 2029, 29 juin 1914.
4 E. Gagnebin. Les sources du massif de Morcles. Bull. Soc. vaud. sc.

nat., vol. 51, N° 189, p. 82 et suiv.
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represente le cceur de celle-ci. Or, comme ä la Bätiaz, nous
retrouvons les memes marbres et le meme Trias, les raccords

sont desormais etablis entre la region de Mordes et Saint-Ger-
vais en Haute-Savoie.

Le pli couche A de la Croix de Fer que nous avons suivi au
Col de Voza, aux Chalets de Balme et de Catogne, ä la Pointe
de Carraye, au Col de la Forclaz, dans la Combe de Martigny
et ä la Bätiaz, n'est autre que le pli de Mordes. Les anticlinaux
B et C sont des digitations de celui-d, mais il est probable que,
le nombre des elements tectoniques restant constant, des relaie-
ments d'importance pourront se faire au long du « synclinal»
qui donneront ä Tun ou ä l'autre element la predominance dans

l'alimentation de la nappe.
Ainsi sur pres de 50 km., du Mont Lachat ä Saillon, les facibs

et les elements tectoniques se poursuivent avec une remarquable
regularite. Schardt1 en 1908 puis Collet2 en 1910 enracinaient
la nappe de Mordes dans le synclinal de Chamonix. Douze ans

plus tard, nos observations contirment l'hypothese de ces auteurs
et, reconnaissant envers le dernier d'entre eux, nous lui saurons

toujours gre de nous avoir introduit et guide dans One etude
aussi captivante que celle du synclinal de Chamonix.

Ed. Parejas. — Rinfluence de la forme du rebord hercynien
des Aiguilles Rouges-Arpille sur la tectonique du synclinal de

Chamonix.

Les auteurs qui ont jusqu'ä ce jour dessine le profil du
synclinal de Chamonix, ont figurb un paquet de couches, le plus
souvent isoclinales, s'enfoncaut uniformement vers le SE, sous le
Mont-Blanc.

Mais de remarquables exceptions ä cette regie nous ont ete
revelees au cours de nos leves dans la partie suisse du synclinal

1 H. Schardt. Coup d'osil sur la geologic et la tectonique des Alpes du
Canton du Valais. Bull. Soc. Murithienne des sc. nat. du Yalais, T. XXXV,
1908, p. 324.

2 L.-W. Collet. Les hautes Alpes calcaires entre Arve et Shone. Mem.
Soc. Phys. et Hist, nat., Geneve, 1910. p. 565.


	La géologie du synclinal de Chamonix

